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()uKi<)i Ks^^^ yorvr.ij.rs MkiauiÉsiki.s i>ii Mi'sÛvm niusrninE NiTvniiiLE

DE Va mS,

PAR M. F. Heydiucii (i)k Wikshadkn).

1. Lithophyllum cristatum (M(Mie}>h.) lleydr. , Lrll. ((Klonmddi n. (j ;

Heydnch, Melobcsûr (Berichte d. deiitsch Bot. Gesolls. 1897, p. ^111).

Syii. : Lilliophyllum torlucmm (Es[).) Foslie.

Forma ramosissima Heyd. f. nova.

(jette forme diffère de la forme genuina Hauck, Meeresalgen, |). '^71,

t. II , f. 6 ,
par ses ramilles anastomosés , six à huit fois ramifiés et (Uajjj's

les uns au-dessus des autres. Toute la plante offre un aspect des plus gra-

cieux. Les branches, épaisses de i/li à 3/^ de millimètre, sont, sur toute

leur surface, pourvues de coiiceptacles à tétrasporanges.

Melobesia triplex sp. nov.

Cette petite algue forme sur le Neurymenia de petites plaques arrondies

,

peu élevées , un peu lobées , de 3 à 6 millimètres , à bord un peu recourbé

,

mais lisse. Le thaile est fixé au substratum par toute sa face inférieure.

Le bord du thalle, en voie de croissance, est composé de trois couches

de cellules : une moyenne à éléments mesurant 8 fjt de largeur sm- 10 fx de

long ; une supérieure , à cellules arrondies
,

ayant 8 de dimension ; une

inférieure en contact avec le substratum. Les cellules de cette dernière couche

ont les mêmesdimensions que celles de la couche supérieure. Le thalle me-

sure ho fJL d'épaisseur ; les cellules périphériques et celles de la base disparais-

sant de bonne heure, il ne présente très fréquemment qu'une seule couche,

mais alors la lumière des cellules correspond en hauteur et en épaissem* à

celles des deux autres. Le bord, vu de face, est formé par une grande cel-

lule terminale du double plus large que les antres. Au côté inférieur, on

observe fréquemment des cellules fusionnées en forme d'H. Les chroma-

tophores sont formés de deux gros corps ai-rondis.

Les tétrasporanges mesurent 3o fx de large sur 70 de long et sont logés

dans des conceptacles de 120 fx de diamètre, à un seul pore proéminent.

Les conceptacles à anthéridies ont un diamètre de 80 (jl.

Lithophyllum madagascarense sp. nov.

Le thalle est d'abord attaché au substratum par un disque basilaire, qui

donne naissance, de place en place , à des rameaux dressés
,

épais de 3-4 mil-

('^ Heydrich, Lithothamnieen des Muséums d*Hist. nat. in Paris (Englers' Bota-

nische lahrbûcher, 1901, p. 5 a 8-54 5).
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limèLres à la partie inférieure, puis aplatis et s'élargissant jusqu'à 6 à

1 millimètres. Le sommet est plat et large , de telle sorte que la surface

est tabulaire.

Les rameaux, longs d'environ 6 centimètres, sont habituellement huit

fois ramifiés; ils sont d'abord arrondis avec un diamètre de 3 millimètres,

puis à la hauteur de 5 millimètres environ ils s'élargissent en une branche

large de 3 millimètres dans sa [)artie inférieure et de lo millimètres dans le

haut. De cette branche partent de nouveaux ramules , au nombre de trois

et tricliotomes. Ce mode de ramification se répète cinq à six fois , de sorte

que la base ne mesure qu'un centimètre environ de largeur, tandis que le

sommet est souvent large de 4 à () centimètres et formé de trois ou qnatre

divisions trichotomiques.

Les ramules s'anastomosent entre eux, mais ne s'unissent pas assez inti-

mement pour qu'on ne puisse se rendre compte du mode de ramification

,

surtout extérieurement.

Le thalle est formé de plusieurs couches de cellules : celles de la partie

supérieure ont un diamètre de 1 2 fx ; à la partie moyenne , elles sont aplaties

et hautes de lo |tx sur de long; les inférieures mesurent 12 /ix de lar-

geur sur 1 8 a de longueur.

Los chromatophores des couches supérieures sont formés de trois à

quatre corpuscules allongés, rapprochés les uns des autres et attachés à la

membrane de la cellule.

Les tétrasporanges sont disposés dans des conceptacles plans munis d'un

pore aigu. Ces derniers mesurent 3oo de diamètre et 200 de hauteur

et sont profondément immergés dans le thalle. Les tétrasporanges sont

longs de 80 fx, épais de 32 fx et divisés transversalement en quatre.

Les jeunes rameaux avant leur élargissement rappellent le Lithophjllum

prohoscideum (Fosl.) Heyd. Par sa partie supérieure élargie, leL. madanas-

cnrense ressemble à VHyperantherella incrustans (Phil.) Heyd. f. Harvyi

Foslie.

h. liithophyllum acrocamptum sp. nov.

Le thalle forme une couche, épaisse de 2 millimètres, lisse, attachée aux

pierres et aux coraux; les bords s'enchevêtrent fréquemment et poussent les

uns sur les autres. Il donne naissance à de petits ramules, épais d'abord

de 2 millimètres, recourbés au sommet, qui plus tard atteignent 5 milli-

mèlres sur 3 millimètres d'épaisseur et sont arrondis. Ces rameaux s'épais-

sissent au sommet qui est recourbé et s'anastomosent. Ce mode de rami-

fication se répète trois à quatre fois, de sorte qu'avec l'âge la plante forme

des masses de 4 à 6 centimètres. C'est cette incurvation des rameaux à leur

sommet qui forme le caratère distinctif de cette espèce.

Les cellules de la couche basilaire ont 10 (i d'épaisseur sur Ao |^ de lon-

gueur; les supérieures et les moyennes n'ont que de 20 à 26 de longueur.
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Los cliroiiKiloplioics soiil airoiidis, noriiln-c <l<' S .1 lo niviioii (l.iiis

('lia(|ii<» ('('lliilc.

I.os coiu'cplaclos se «IcWoloppiMil aussi l)i<Mi sur 1<! (lis(|U(' hasilaii*' ((uo

sur les rameaux, sauf au somniel. Ils oui 3o() (i di\ diarurtro, sont [kmi

proéiuiuouls, euloiu'('s hal)i(uell(Mii('ul (laus le lliallc; et nrouvcrls par los

cuurlu'S (Ml voie dp rroissaiirr.

La doscripliou du Lil/iolhnmnion rctu.suin M. Koslic (0// somn Lil/io-

ihnmn. p. / J) se rapproche beaucoup de celle de uotre piaule. Daus le

L. rctnsum , le souniiel des l'ameaux esl ^ohpyvaiitidal-^ oi rdeprcsml in

centre-^ , ce qui ue se ra[)p()rle pas au L. acrocamplum. De plus, les cellules

el les chroma lophoi-es du L. relusum u'oul pas été décrits, aiusi (jue la

fructification.

Par ses sommets recourbés, le L. acrocamplum [iréseute [)eul-etre

(|uel([ue ressenddanceavecle Lithotamnion imbvicafum Dickie^'', dont les ra-

lueaux sont dits rrsuhhorhontalesri

.

k. Lithophyllum pseudolichenoides sp. nov.

Thalle horizontal et foliacé, épais d'à peine i/4 de millimètre et large

de 1 à 2 millimètres, attaché au substraluni par toute sa face inférieure. Le

bord est libre mais recourbé en dedans. La plante est d'abord disciforme ou

scutiforme, plus tard elle est lobée mais non confluante et recouvre entière-

ment les rameaux du substratum. La surface est lisse et finement granulée.

Les cellules basilaires sont diversement conformées. Dans les parties cen-

trales et les plus âgées de la fronde, elles forment des rhizoïdes longs de

fjt sur 12 de largeur, disposés les uns à côté des autres en rangées peu

serrées. Dans les parties inférieures, elles se soudent fréquemment, trois à

quatre à la fois, non seulement dans la même couche, et la fusion peut

s'étendre aux rangées supérieures ou inférieures.

Les dimensions des cellules de la partie moyenne varient de /j à 8 fx. Les

cellules de la cuticule, exactement conformées en demi-lunes , mesurent k (jl

de diamètre. Celles des parties inférieures du thalle atteignent de 16 à ^ik

et sont peu serrées.

Les tétrasporanges divisés transversalement en quatre ont 60 fjt de lon-

gueur sur kk (JL d'épaisseur. Ils sont renfermés dans des réceptacles munis

d'un ostiole, qui mesurent 60 (jl de hauteur et 160 fx de diamètre inté-

rieurement et vus de face 33o fx environ. Ces conceplacles sont à peine

voûtés et presque de niveau avec la cuticule. Le pore est très étroit; il se

ferme aisément en rentrant dans la cavité du conceptacle qui arrive à être

recouvert par les tissus de la partie en voie de croissance , de sorte qu'on

trouve de ces organes de fructification au milieu mêmedu thalle.

Challenger Exped., Journ. Linn. Society, 1876, p. ^867. La diagnose de

Dickie me paraît assez exacte, aussi je ne pense pas qu'il faille changer le nom et

le remplacer, comme l'a fait M. Foslie, par celui de Lithothamnion Dickiei.
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Les anthëridies sont logées dans des conceptacles qui ont an dehors les

mêmes dimensions que ceux des tétrasporanges ; mais sur la coupe ils pa-

raissent sous forme de cavités planes, hautes tout au plus de 3o sur

160 |!x de diamètre. Les anthéridies sont disposées en rangées commedans

les Perispermum^^K Je n'ai pas vu d'organes femelles. Peut-être, par ana-

logie avec ce qui se passe dans le Perispermum hermaphroditum Heyd. , ces

derniers se développent-ils dans les mêmes conceptacles que les anlhéi idies.

S'il en était ainsi, le L. pseudolichenoides devrait être considéré comme un

Perispermum.

Le L. pseudolichenoides ne peut être comparé qu'avec Lithotamnion liche-

noides (Eli. et Sol.) Heyd., Lilholhamnion mesomorphum Foslie et L. sijn-

trophicum Foslie qui sont tous trois de vrais Lithothamnion.

Quelques considébations sur la géographie botanique du Maroc,

d'après les récoltes de m. R. de Segonzac,

PAR M. Ed. Bonnet.

M. le marquis René de Segonzac, ancien officier de spahis, a consacré

une partie de l'année 1901 à une exploration du Maroc, au cours de la-

quelle il a recueilli un petit herbier qu'il a offert au Muséum ; bien que peu

nombreuse, cette collection présente néanmoins un réel intérêt pour la

géographie botanique, puisque plus d'un cinquième des espèces qui la com-

posent, soit 97 espèces sur i3o, sont nouvelles pour la flore marocaine.

Sous le rapport de la répartition géographique, ces 97 espèces peuvent

se classer ainsi qu'il suit :

Seize sont plus 011 moins répandues dans le bassin méditerranéen :

AsTEROcARPUsClush Gay.

Arenaria gapitata Lam.

Gerastium BoissiKRi Gren.

LiNUM PLNCTATUMPresl.

P0TENTILLA HiRTA L. var.

Crat/EGUs monogyna Jacq.

SoRBDS torminalis Grantz.

Sedum amplexicaule D. G.

Santolina incana Lam. \

lIlOLICIlRYSDM ANGUSTIFOLIUM D, G.

Taraxvcum obovatum d. g.

ScROPlIULARIA RAM0SISS1MALois.

RoSlWARlNUS OFFICINALIS L.

ViscuM ALBUM L. papaslto sur Nkrium

Oleander L.

EUPHORBIANICiBENSlS Ail.

Avena fatda L.

Heydrigh, Entwick. d. Corail, genus Perispermum {Ber. d. deiUsch. Bot. Ge-

selL, 1901, p. A09).

(2) Foslie, New Melobes., 1900, p. 5.

W Ibid., p. 6.


